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fiter des avantages qui leur sont offerts. à celle du Comptoir Coopératif de Mont- ne peut recevcýîr qu'un échantinon. Prière
Noqs comptons bien que les efforts du réal, le 27 janvier 1913. de faire sa demande le plus tôt possible,
gouvernement provincial seront compris et Ce n'est qu'après avoir occupé la posi- car ;notre approvisionnement est restreint.
appréciés de toute la classe agricole qui tien de vérificateur des livres des seciétés
est ici la 'première intére,,sée. coopératives dans, la province qu'il entra J. H. CJRDALE,

définitivement au Comptoir Coopératif Direc. des fermes expér. du Dominion.
JOS. MORIN, comme gérant, et !les succès étonnants de

Secribd» do* Cou". cette Institution d'un genre nouveau au
pays, tout en démontrant J'excellence du
système, n'en met pas moins en vive lu- NOTRE COURS D'AGRICULTURE
mière la compétence de l'excellent ami que PRATIQUE PAR A. D"ILETS, B.S.A.

LM CULTIVATEM PERDENT nous perdons.
UN AMI PRECRUX Son oeuvre aura été féconde, car s'on

exemple a fait rayonner autour de iul la
chaleur de ses convictions et la lumière Introduction
des principes qui l'inspiraient. Son seu-

Le3 cultivaieurs et tous ceux qui s'in- venir restera -parmi ceux qui l'ont connu
Uresient à îla classe' agri-cole apprendrolit comme une source féconde d'inspiratlon
avec.grand regret la disparition £un de au moment des grandes diffkultés. Jamais Les nombreuses appréciations qui nous

meilleurs ouvriers dans la personne de rebuté, C'était «vec un courage tOulOuTs sont venues lors de la publication dans le
M. Ho .race-D. DeslDges, gérant du Comp- nouveau qu'ti envisageait les situations les "]3u]àetin de la Ferme7l du cours spéclal
toir Coopératif de Montréal. Il n'était Igé Plus difficiles. d'agri-cudtýure des FF. de l'instruction chré-
que de 34 ans. Frappé 5ubitement par la Fiers d'avoir été ses collaborateurs, ceux tienne, nous encouragent à continue ur ne
grippe qu ' i sévit dans le moment, il a suc- Qui sont appelés à continuer son oeuvre pratique utile à un grand nombre de nos
combé au bout'de quelques jours de ma- puiseront dans l'estime et l'affection qu'ils lecteurs.
ladie lui portaient, une ardeur nouvelle et un, ' Aussi cioyons-nous être agréables à

Travailleur infatigabJe, il avait apporté à confiance accrue dans l'accomplissement de Plus d'un en leur offrant, à partir d'au-
l'oeuvre éminemment utile de la coopéra- leur fiche quotidienne. lis savent que Jourd'hui, une série de leçons basées sur
tien agricole toute son expérience d'honT- tous ceux qui dans le domaine agricole ont la science expérimentale et tes connaissan-
me Jalfaires, toute la vigueur d'un esprit eu de près ou de loin des relations avec ces variées Requises durant quatre années
dréit et éviillé et toute la généraslté d'un le Comptoir Coopératif, dont M. Desloges d'études théoriques et pratiques à ill-nsti-
chrét 1 len convaincu. fut réellement la cheville ouvrière, vou- tut AgricoJe d'Oka et compiétées au Col-

Dès les débuts de cette société coopé- dront lui rendre un dernier hommage d'es, lège agricole de Guelph, ainsi que sur l'ex-
rative destinée à deventr la grande (6d6- time et d'appréciation en secondant de leur Pétience Positive que nous a fournie unencouragement et de leur sympathie l'oeu- contact 1 ntirne et suivi avetaticm des organisations agricoles de la vre -m.raiznent nationale à laquelle il avait c la classe agrl-
pro*nçýP- il a su, converti lui-même à Pl- cole de toute la province rurale'de Qué-
'dée coopérative, lui donner et, par la suite, consacré sa vie. bec, depuis quatre ans.
Jul conserver une direction sûre et éclat- Car devant la mort qui fauche sans pitié Nous n'entrerons pas dans les menusles meilleurs d'entre nous, ne nous faut-ilýr6i. Appelé à. la fonction de gérant, C'est détails de cette science si universedie qu'est
sans compter qu'il a dépemsé son temps pas serrer les rangs et compenser la perte

Jour et Üult, au grand détriment de sa de ces grandes force-s que fait notre race l'agricudture. Nous n'ambition nerons pas.

"n- 'en ce moment par l'apport des effbrts réu- non Plus 109 Inutiles epéctdations théori-
tý, pour amener le nit de tous ceux qui resbint ? C'est à que qui aboutissent à des débats Plutôt
ment dé tette oeuvre qui fait honneur à la nous qu'X Incombf de continuer loyýIe- nuisibles à l'efficacité d'un enseignement

rovIÈICe entière. À travers toutes les diffl- qui doit s'offrir avant tout avec clarté,ment )es oewres nécessaires de ceux quià une organisation de ce ont dis méthode et précision.
il q,ý grice à son jugement sûr, à son parus.

Nous examinerons, à la tumière dés'.caractère droit et à sa franche ceurtoisie, -tous, les principes ion-
xùgmenté cordUmvnent le nombre' des danwntaux de chaque opération culturale,,de l'oeuvre et ïsest. assuré leur con- établissant le pourquoi, le commmt et le

Ie nombre D quand de ces opérations, et nous y ajoLSTRUJUMN DE GRAIN DE SEMENCE u
,des MeMbýa s'est, accru, des sociétés coo- terons les -détails et rçnseignements capa-
'peiýnI 'M loulu.,u.na à une se sont affi- PAR LES FERMO ExPERnvmTALgs bles de décider nos amis et fervAts lec-
lf4sý 'les c4roles ýýcolzsozit donné leur leurs à tenter parfois un essai utile ou À
Ad4ésion jusqu lu n16ment o*.'t l'occasion perMctionner une manière de faire déjàdo'm grande délégation des,ýcultlvateurs là reconnue comme excel4ente et recor=an-
04ixwgi Il ait u 1qý-âêmé 'constater les dable,
fruits Magnifi-ques d'union et de bliésion Par ordre du Ministre de l'agriculture,

Aussi, avons-nous l'espoir blénýlégkimems efforts oilint. assurés les fermes. expérimentales distribueront
d'accoiýipdîr en cela une oeuvré bonne etPÎýeevre qul lui éWt gratuitement - cet hiver, -aux cultivateurs

càwdle-ns, de la semence de grain de qua- c'est de grand coeur q ue -la poursui-
sa ýc"X4èr-ë I.e-iplidaw&6,ný ibrétéë a jusquyà bonne -an.-Eté supérieure.pourtan",tété bien remplie. Us ét 'tù,

Mont S.-Louh term1nJýt, U e0ýc1ipX du Lga espèces suivantes serd offîrles: blé. CHAPITRE 1'Y de Pr1nteùtpý (environ *Vainemerceyié4 pah Passa SUC"$-
' fvemçnt ratisei-#Ict 4é ison Brôék' bUnche (enviroý' 4 Évres)ma (en Etude des t«l.«

de la maison ".G'Ost'pén- ý livris) et pois de grande culture (envi-
nt ctt1e eý6qué djà à fond :W ion 5. fwes).

Ei)ý pratiq ne, en peut 'dire qu'il y à deuxM0ù'venýent coopératif vers ee4uêl lie se., se a du Dominion.' upèces prin4pales de terres, cultivables
tout dabÔreý 'Une fpis ferme expéHÎýentak centrale, Ottawa, qui lés terrés fortes et les terres 1îgëje&ý jinerbommë Waët9on, roajut mettre I"rjÎira.Igs tormulti3 de demandé éc divis, p S spén es- on lu cifiquo com»rterait qu:.

'Î, Ou Pfttiqýé ë1'ý e»it ainsi-' !AIýéL t re sortès. de ferxes. leo férres glaiseuse,"fous le ont envoyes sanq > les terres, de ýchaux, lés terres de sàb4ýs éclî1ntiHýns S et
la poste. une iiMg e$b n ý'les terres boire:


